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Introduction
Confrontés à un environnement dépourvu de minerais

exploitables, les premiers occupants de la Polynésie ont été
contraints d’utiliser les roches locales pour confectionner
l’outillage nécessaire au traitement des matières végé-
tales, notamment dans les activités de bûcheronnage, de
menuiserie, de charpente et de sculpture. Dans les cul-
tures issues des traditions néolithiques asiatique et néo-
guinéenne, la forme la plus courante adoptée pour ce
type d’outillage est l’herminette, composée d’une lame en
pierre, d’un manche en bois et d’une ligature en fibres
végétales. L’omniprésence de cet outil a placé les res-
sources lithiques au centre des préoccupations écono-
miques des sociétés océaniennes pré-européennes.

En Polynésie, les obsidiennes sont très rares, de
même que les gabbros et les serpentinites (matériaux
courants des herminettes et haches actuelles de Papoua-
sie-Nouvelle Guinée). En conséquence, ce sont les roches
basaltiques à texture homogène et aphyrique qui ont été
le plus souvent utilisées, ainsi que, parfois, les roches inter-
médiaires ou évoluées associées (phonolites,benmoréites).

L’étude de la texture et de la composition pétro-
graphique, minéralogique et géochimique (éléments
majeurs et en traces, isotopes radiogéniques) de ces outils
lithiques permet potentiellement de retrouver leur origi-
ne, en les comparant aux roches volcaniques locales qui
ont fait l’objet de telles analyses, en particulier dans le
cadre du programme de cartographie des îles hautes de
Polynésie française, conduit par le BRGM de 2000 à 2012.
Si la plupart des outils retrouvés dans une île donnée sont
présumés d’origine locale, leur typologie pétrographique
et géochimique a déjà permis la mise en évidence
d’échanges à longue distance.

En particulier, l’île d’Eiao (groupe nord des Mar-
quises) est célèbre pour ses gisements de basaltes aphy-
riques exploités à grande échelle (Weisler, 1998 ; Rolett,
2001). Des outils en pierre de composition géochimique
identique (éléments majeurs et en traces) ont en effet
été trouvés dans plusieurs archipels de Polynésie orientale,
et notamment : dans les îles de Nuku Hiva et Tahuata aux
Marquises (Rolett et al., 1997 ; Rolett, 1998) ; à Mo’orea
dans les Îles de la Société, à 1 500 km d’Eiao, et à Manga-
reva aux Gambier, à 1 800 km (Weisler, 1998). Notre étude

a permis de les mettre en évidence à Tubuai, à 2 000 km
de leur source. Il paraît très probable que de tels échanges
à longue distance ne peuvent s’expliquer uniquement par
la recherche d’outils plus efficaces, même si les roches
importées bénéficient effectivement d’une meilleure qua-
lité plastique que les basaltes locaux. Les traditions
d’échanges comparables dans le Pacifique semblent plu-
tôt fonder des rapports sociaux, et notamment entre des
groupes relativement restreints (Earle, 1997 : 228).

L’exemple de Tubuai
Dans le cadre d’un doctorat préparé à l’Université

de la Polynésie Française par l’un de nous (A. Hermann),
des recherches centrées sur l’île de Tubuai (archipel des
Australes, Fig. 1) ont été initiées en 2010, afin d’étudier les
modalités de production de ces outils par une approche
technologique des vestiges. Celle-ci se base sur l’analyse
de toutes les étapes de la chaîne opératoire, depuis l’ex-
traction des matériaux lithiques jusqu’à l’abandon des
outils usés. Il s’agit de rendre compte des déterminismes
inhérents aux matériaux employés d’une part,et de mettre
en lumière les savoir-faire, les comportements techniques
et les choix culturels à l’œuvre, d’autre part. L’analyse des
vestiges des activités de façonnage permet de décrire ces
différents paramètres et de comprendre leur interaction
au sein du processus de production.

L’île de Tubuai a fait l’objet d’une cartographie géo-
logique détaillée au 1/25 000 (Maury et al., 1994, 2000).
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80 Figure 1. Localisation de l’île de Tubuai en Polynésie française.
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À l’occasion de celle-ci et des travaux associés (Caroff et al.,
1997), 120 analyses géochimiques (éléments majeurs et en
traces) des laves en place de l’île ont été effectuées, prin-
cipalement à l’Université de Bretagne Occidentale, par
ICP-AES, selon les méthodes décrites par Cotten et al.
(1995). Nous avons comparé ces données aux 35 analyses
d’outils ou bien de roches en place provenant de sites
d’extraction potentiels,obtenues dans le même laboratoire
et par les mêmes méthodes. La localisation de ces prélè-
vements est indiquée en Figure 2. Tubuai comporte deux
volcans principaux (Fig. 2). Le plus ancien et le plus grand,
le Herani (10 à 9,5 Ma), est composé de coulées de basaltes
alcalins recouvertes par des coulées de basanites, et recou-
pées par des dykes basanitiques (non représentés en 
Fig. 2) ainsi que par une protrusion phonolitique plus
récente (Mont Taitaa). À l’est de l’île, le volcan du Hanareho,
plus récent (9,5-8,8 Ma), affecté par un effondrement cal-
deirique,est composé de laves peu courantes :néphélinites
très sous-saturées en silice, téphrites et phonolites. Elles
présentent des teneurs en alcalins et en éléments incom-
patibles nettement plus élevées que les laves du Herani.

Au cours des prospections archéologiques, nous
avons identifié quatre sites d’extraction (tan-1, pah-2,
pah-9 et ton-3), ainsi que plusieurs zones où affleurent des

roches de qualité (ton-4, tav-1,
tep-1, pan-1, pan-2 et rer-1)
ayant pu faire l’objet d’une
exploitation par les anciens
Polynésiens. Le site le plus par-
lant est la carrière d’extraction
tan-1 (Fig. 3) située au sein du
complexe industriel de Tana-
taetea (Hermann, 2010). Une
galerie de 4 m de profondeur
creusée dans les coulées de
basaltes alcalins de la base du
Mont Herani Ouest, et dont
l’entrée (Fig. 3), largement com-
blée par le colluvionnement et
l’effondrement d’une partie de
la voûte, permettait l’accès à
un dyke de basanite subvertical
large de plus de deux mètres.
Une fois extraits, les prismes
ont été transformés par façon-
nage au sein d’ateliers répar-
tis autour de la carrière,sur une
surface de plus de 3 000 m2.

Plusieurs habitats anciens
ont également pu être identi-
fiés sur la plaine littorale, et

notamment dans les labours modernes qui ont mis au
jour les couches archéologiques enfouies (ati-1, teh-1,
tea-1, teu-1, tii-1, tem-7). Parmi ces habitats côtiers, le site
d’Atiahara (ati-1, Fig. 2), situé sur la côte Nord de l’île, a
fourni une stratigraphie bien conservée et un nombre
important d’artefacts provenant d’au moins quatre
niveaux d’occupation se succédant pendant plus de cinq
siècles (Eddowes, 1998 ; Worthy et Bollt, 2011).
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Figure 2. Carte géologique simplifiée de Tubuai (modifiée d’après Maury et al., 2000 et Richet et al., 2007). Prélè-
vements dans les sites d’approvisionnement (cercles pleins) ; dans les sites de surface (cercles vides) ; dans les
niveaux en place du site dunaire d’Atiahara (astérisques).

Figure 3. Entrée de la galerie du site d’extraction de Tanataetea, en partie
obstruée par le colluvionnement (cliché Aymeric Hermann).
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Résultats 
La position des prélèvements archéologiques dans

le diagramme de classification des laves de Tubuai (Fig. 4)
montre que ni les néphélinites du Hanareho ni les basaltes
alcalins du Herani n’ont été exploités, bien que les pre-
mières semblent présenter les qualités techniques
requises. Les seconds sont très abondants mais généra-
lement altérés ; la seule analyse se plaçant dans leur
champ correspond à une herminette « exogène » de com-
position identique aux basaltes d’Eiao (Fig. 5). Bien que des
ateliers d’extraction aient été identifiés au pied des pro-
trusions phonolitiques du Pahatu (pah-2, pah-9), aucun
outil dérivé n’a été collecté.

La quasi-totalité des outils recueillis provient des
coulées et dykes basanitiques du Herani. Les blocs bruts
extraits de la carrière d’extraction Tanataetea (tan-1) ont
été traités dans les ateliers voisins (tan-3), et les lames
façonnées ont été utilisée sur le site d’Atiahara (ati-1). Les
espaces de collecte pan-1 et -2 ont approvisionné les ate-
liers situés à proximité du sommet du Taitaa (tai-1). Par
ailleurs, des échanges d’artefacts ou de blocs bruts ont
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Figure 4. Diagramme alcalins-silice (Le Bas et al., 1986) de classification des
roches volcaniques. Figurés des analyses des prélèvements archéologiques
identiques à ceux de la figure 1 : en place (cercles pleins) ; sites archéolo-
giques de surface (cercles vides) ; niveaux en place du site dunaire 
d’Atiahara (astérisques).

Figure 5. Représentation schématique des chaînes opératoires de production lithique identifiées à Tanataetea et Atiahara. Échelle des pièces archéologiques :2 cm.
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été opérés entre plusieurs sites d’habitats (teu-1/tap-1).
Enfin, plusieurs artefacts issus des différents niveaux d’oc-
cupations du site d’Atiahara (ati-1), bien que basanitiques,
semblent provenir d’une source exogène (Fig. 5) car leur
texture recristallisée n’a pas été identifiée parmi les laves
locales en place.

Conclusion
Du point de vue de l’organisation spatiale de la pro-

duction, la caractérisation chimique des matériaux a mis en
avant un lien direct entre le site d’extraction de Tanataetea
et les différents niveaux d’occupation du site dunaire d’Atia-
hara (Fig. 5), permettant une analyse conjointe des deux
assemblages. Il faut également souligner la mise en évi-
dence à Atiahara d’outils « exogènes », dont l’un provient
vraisemblablement de l’île d’Eiao, située à 
2 000 km de Tubuai. D’une manière générale, les outils
géochimiques permettent d’appréhender de manière cohé-
rente le morcellement des chaînes opératoires de produc-
tion lithique en Polynésie.

La méthodologie utilisée à Tubuai est potentielle-
ment applicable à d’autres îles dont les cartes géologiques
prennent en compte de nombreuses analyses géochi-
miques (éléments majeurs et en traces ; isotopes de Sr, Nd,
Ph, Hf ; datations K-Ar et Ar-Ar). Ainsi, aux Marquises, les
laves du volcan de Taiohae (Nuku Hiva) ont des rapports
Th/Yb, Nd/Yb et Gd/Yb systématiquement supérieurs à
ceux de celles du volcan plus ancien de Tekao (Maury et al.,
2006), de même que les laves des cônes pléistocènes de
Ua Huka par rapport à celles des volcans pliocènes
(Legendre et al., 2006).

La traçabilité des matières premières doit non seu-
lement permettre de déterminer une provenance pour
des artefacts échangés sur de longues distances, mais
également, au niveau local, de suivre le fil des actions
techniques aboutissant à la production des outils utili-
sés quotidiennement. La prise en compte des modalités
de production et de distribution des objets utilitaires et des
objets de prestiges échangés avec d’autres communautés
devrait permettre de mieux interpréter l’organisation
sociale des sociétés polynésiennes.
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